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Gideon Boie
 est architecte et  

cofondateur de BAVO, un 
collectif de recherche qui se 
concentre sur la dimension 
politique de l’art, de l’archi-
tecture et de l’aménagement 
du territoire. Il est profes-
seur invité et chercheur à la 
Faculté d’architecture de la 
KU Leuven. 

Véronique Boone
 est chargée de cours à la 

Faculté d’architecture La 
Cambre - Horta de l’ULB. 
Ses recherches portent sur 
les modes de représenta-
tion et de réception de 
l’architecture moderne, 
sujets sur lesquels elle 
publie régulièrement.

Riet Coosemans 
 diplômée en 2022 en tant 

qu’architecte (Sint-Lucas, 
KU Leuven). Auparavant, 
elle a obtenu un bacca-
lauréat en architecture 
d’intérieur (2020) et a effec-
tué une année Erasmus à 
Rome (2021).

Arnaud De Sutter
 est ingénieur-architecte 

(Université de Gand, 2020). 
Il travaille comme archi-
tecte et écrit régulièrement 
sur l’architecture. Ses 
textes sont parus dans A+  
et De Witte Raaf.

Matthieu Delatte  
est architecte coopérateur 
du bureau Karbon’ Ar-
chitecture et Urbanisme. 
Intervenant sur les notions 
architecturales lors de 
formations certi.ées en 
permaculture. Membre 
actif d’Uccle en transition.

Francesca Di Carlo  
est un·e architecte brux-
ellois·es. Iel construit en 
son nom, collabore au sein 
du bureau V+, enseigne le 
projet à la Faculté d’archi-
tecture de l’ULB et .nit un 
doctorat entre architecture 
et philosophie. 

Nicolas Hemeleers  
est avocat et urbaniste. 
Il est l’un des fondateurs 
de l’agence d’urbanisme 
CityTools.

Léolo Lawinski 
 est diplômé en architecture 

de l’ULB La Cambre-Horta 
depuis 2020. Il collabore 
actuellement avec le bureau 
d’urbanisme CityTools basé 
à Bruxelles.

Elsa Marchal 
 Diplômée de la Faculté 

d’architecture La Cambre 
Horta de l’ULB. Depuis 
2020, elle travaille pour 
le Bouwmeetser Maître 
Architecte et suit une for-
mation sur les espaces com-
muns. Elle est également 
membre d’Architecture 
Curating Practice.

Tim Peeters
 est un architecte néerlan-

dais qui vit à Bruxelles. Il 
travaille actuellement pour 
le groupe de design Org en 
tant qu’architecte de projet 
et designer urbain. En 2022, 
il a cofondé Falsework, un 
bureau de recherche et de 
design basé à Rotterdam et 
à Bruxelles.

Eloïse Perrillon
 est architecte. Elle est 

diplômée de l’ENSA 
Saint-Étienne et de La 
Cambre-Horta en 2018 avec 
un mémoire de master sur 
la persistance du mythe 
de la maison individuelle. 
Elle travaille chez Karbon’ 
architecture et urbanisme.

Marie Swyzen  
est urbaniste et membre 
du Team Vlaams Bouw-
meester. Elle a précédem-
ment travaillé à la Société 
flamande pour le logement 
social et à CLUSTER land-
scape & urbanism.

Pieter T’Jonck
 est architecte. Il écrit sur 

l’architecture, les arts 
visuels et les arts du specta-
cle pour plusieurs journaux 
et magazines belges et 
étrangers. Il travaille pour 
la station de radio Klara et 
a été rédacteur en chef d’A+ 
en 2017.

Bart Tritsmans
 enseigne à l’Université 

d’Anvers. En 2014, il obtient 
un doctorat en histoire 
(Université d’Anvers) et en 
architecture (Université 
libre de Bruxelles). Ses 
recherches portent sur 
l’évolution historique  
de la verdure urbaine.

Emmanuel van der Beek
 est un journaliste 

indépendant. Il écrit sur 
l’architecture et la musique 
pour De Standaard. Il a 
obtenu une maîtrise en 
littérature en 2019. Il étudie 
actuellement un master en 
ingénierie-architecture à la 
KU Leuven.

Cécile Vandernoot 
 est architecte et auteure 

engagée pour la recon-
naissance de la culture 
architecturale en Belgique. 
Depuis 2011, elle enseigne 
à la Faculté d’architecture 
LOCI de l’UClouvain sur 
les sites de Bruxelles et 
Tournai.

Apolline Vranken
 est chercheuse doctorale 

FRESH-FNRS au sein du 
laboratoire Hortence de la 
Faculté d'architecture ULB 
La Cambre-Horta. Avec la 
plateforme « L’architec-
ture qui dégenre » qu'elle 
a fondée en 2018, elle est 
également à l’origine de 
l’édition belge des Journées 
du matrimoine.
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pour 
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↗ Toestand, Key Elements Marie Moskou.
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Lors d’un concours d’architecture, le maître d’ouvrage 
rédige plusieurs documents, dont un programme détaillé 
des besoins. Ce programme représente les usages envi-
sagés pour ceux qui vont habiter, fréquenter, utiliser 
les lieux, spécifiant les types d’espace, les superficies 
exprimées en mètres carrés et les relations souhaitées 
entre les espaces. Ce programme est rarement remis en 
question afin d’éviter tout allongement des délais de la 
mission, parfois lié à des subsides ou à des décisions 
politiques. Cela peut avoir comme conséquence des 
programmes standardisés. Alors, comment éviter une 
approche top-down pour construire un projet ancré 
dans la réalité du territoire, répondant aux attentes de 
ses habitants et usagers ?

Elsa Marchal

C’est lors d’une visite à l’hôtel Pasteur que la notion d’expé-
rimentation des usages par et pour les citoyens est apparue 
dans mon vocabulaire. Le bâtiment de l’hôtel Pasteur, en 
plein cœur de Rennes, abritait initialement la Faculté des 
sciences. Après le déménagement de celle-ci, le bâtiment 
a accueilli la Faculté dentaire. En 2014, la Faculté dentaire 
n’occupait plus que le rez-de-chaussée, laissant plus de 

6.000 m2 de locaux vacants depuis plus de dix ans. C’est à 
ce moment-là que la mairie de Rennes reçoit une demande 
de l’architecte Patrick Bouchain, désirant mettre en place 
une démarche expérimentale pour une fabrique solidaire 
de la ville, nécessitant un espace approprié. La mairie de 
Rennes proposa de réfléchir et d’expérimenter en prenant 
le bâtiment de l’hôtel Pasteur comme cas concret.  

Faire émerger les usages par la permanence,  
ou la faisabilité en acte

La permanence constitue un outil de projet qui préconise 
une approche contextualisée, impliquant une immersion 
prolongée dans le lieu. Cette présence permet de mettre 
à l’épreuve le bâtiment, des prémisses de projets, de pro-
grammes et d’idées. La durée de cette présence permet de 
faire préexister le lieu et le projet et d’apporter au fil du temps 
de multiples réponses. Par exemple, mieux comprendre le 
bâti pour établir des diagnostics précis, rendre possible la 
rencontre pour mobiliser les connaissances, expérimenter 
des usages avec les usagers en vue de leur pérennisation, etc. 
Certes, cette présence nécessite un certain temps,  variant 
selon la question posée. Cependant, ce temps doit être consi-
déré comme une phase de projet, et non comme du temps 
perdu. Il convient de souligner que la permanence n’a pas 

Occuper pour questionner un lieu

↘ Association Breizh en action dans la faculté des sciences Pasteur, insertion par le sport de personnes en précarité. 
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↓ Cours de danses collectif et ouvert dans l’ancienne bibliothèque de la faculté des sciences Pasteur. 

↑ Hôtel Pasteur situé aux étages du bâtiment Pasteur, Rennes 
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le souhait d’être de l’animation, mais bien de répondre à 
des questions de projet telles que la faisabilité, la stabilité, 
l’acoustique, la spatialité, le programme, etc. C’est ce que 
revendique La Preuve par 7, une démarche qui accompagne 
et documente des projets dans le but de favoriser le droit à 
l’expérimentation. En partant du principe que la perma-
nence peut répondre, par exemple, à la phase d’étude de 
faisabilité, La Preuve par 7 propose de parler de faisabilité en 
acte. Cette approche incite à envisager toutes les phases du 
projet pouvant être mises en acte : programmation en acte, 
avant-projets en acte, chantier en acte. C’est le cas de l’hôtel 
Pasteur, qui inspire de nouveaux projets et des politiques 
publiques de l’aménagement du territoire. 
 À Roubaix, plus proche de la Belgique, le collectif d’ar-
chitecture Zerm s’est installé dans l’ancien monastère des 
Clarisses pour penser le futur du bâtiment. En habitant le 
lieu tout au long de l’année, les architectes éprouvent au 
quotidien son architecture. Ils expérimentent des usages 
afin d’identifier ce qui convient le mieux au lieu, afin d’en 
faire émerger la programmation. Axé sur le réemploi, la 
réhabilitation et le low tech, le collectif va au-delà des tests 
d’usage. Ils saisissent l’opportunité de l’occupation pour 
expérimenter des solutions techniques simples et frugales, 
pour réfléchir à la manière d’occuper et de chauffer un 
espace vaste et peu isolé par l’installation d’une deuxième 
fenêtre à l’intérieur, ou par la création d’un petit volume au 
sein d’un plus grand espace.

 Si cette méthodologie de projet se développe de plus en 
plus en France, à Bruxelles plusieurs collectifs et projets as-
pirent également à repenser la fabrique de la ville de manière 
plus inclusive et solidaire. 
 C’est le cas du projet d’occupation temporaire de 
Zonneklopper. Installé dans une ancienne usine à Forest, 
le projet vise à offrir des espaces ouverts et solidaires tels 
que des lieux de soin et d’écoute, des ateliers, la distribution 
de colis alimentaires pour des personnes précarisées par 
l’ASBL No Javel !, des espaces pour les ASBL du quartier, 
etc. Parallèlement, un concours accompagné par le BMA 
est lancé, pour accueillir un nouveau projet sur ce même 
site comprenant environ une centaine de logements sociaux 
et des équipements collectifs sans spécifier les détails de 
ces équipements. L’occupation temporaire devient une op-
portunité pour expérimenter divers usages en vue de faire 
émerger un programme ancré et solidaire afin de répondre 
aux besoins en mètres carrés d’équipements collectifs prévus 
dans le projet. Contrairement aux approches linéaires où 
la définition du programme précède le concours, ici, une 
partie de la définition de programme est réalisée en même 
temps que le projet d’architecture. Afin que le programme 
des équipements puisse être nourri par la permanence, une 
gouvernance est mise sur pied, intégrant les membres de 
Zonneklopper dans les discussions avec le maître d’ouvrage 
et les architectes. Aujourd’hui, plusieurs occupants, comme 
notamment l’ASBL No Javel !, envisagent de pérenniser leur 
présence dans le projet de logements. 

Occuper pour questionner un lieu

↓ Ecole maternelle Pasteur situé au rez-de chaussé du bâtiment Pasteur, Rennes 
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 Bien que l’occupation temporaire soit souvent associée 
à des bâtiments, certaines expérimentations ont lieu dans 
l’espace public. C’est le cas de la démarche menée à la place 
Marie Janson à Saint-Gilles par le collectif Toestand. Avec 
un processus qui impliquait les habitants et usagers, des 
structures temporaires ont été installées, testant des usages 
potentiels et désirés tels que : le marché, un parcours d’es-
calade, des espaces de fitness, une radio et un compost. Ce 
projet d’occupation a permis de réaliser une analyse fine 
et contextualisée synthétisée dans un livret, Key Elements 
Marie Moskou, qui a inspiré le projet en réalisant un grand 
espace de plain-pied permettant de s’approprier la totalité de 
l’espace, en maintenant une diversité d’espaces permettant 
d’accueillir une diversité de publics, en installant des points 
d’eau, etc.  

De l’occupation temporaire à  
l’urbanisme transitoire

Les projets présentés précédemment partagent une carac-
téristique commune : occuper pour questionner un lieu et 
un programme en faisant un pas de côté par rapport à la 
standardisation. Il est crucial de pouvoir conclure et tirer 
des enseignements de ces occupations afin, par exemple, 
d’enrichir un programme, qui doit dépasser la simple dimen-
sion des mètres carrés. Ces conclusions permettent de docu-
menter ces expérimentations, de promouvoir l’émergence de 
nouvelles occupations et d’assurer la pérennité des usages. 
 En France, l’occupation temporaire est aujourd’hui un ou-
til connu des acteurs publics de l’aménagement du territoire. 
Un vocabulaire spécifique se développe et des cas d’école 

se partagent. Des plateformes comme l’école du terrain do-
cumentent les projets qui émergent de l’expérimentation, 
façonnant de nouvelles méthodes. Arteplan, de son côté, 
cartographie et présente des initiatives d’urbanisme culturel. 
Au cours de cette année, une rencontre entre profession-
nels de l’occupation temporaire a été organisée par sept 
structures portant des projets d’occupations temporaires. 
Cette rencontre avait pour but d’exposer et de partager des 
expériences avec les administrations, les acteurs politiques, 
les praticiens de l’occupation temporaire autour d’un cas 
concret: le monastère des Clarisses à Roubaix.  
 En pérennisant ce qui émerge de l’occupation temporaire, 
on rend le projet évolutif, contribuant à un urbanisme en 
transition et par conséquent plus inclusif. Cependant, il faut 
accorder une attention particulière à la pérennisation des 
structures plus fragiles, souvent confrontées à des défis fi-
nanciers et à une incertitude quant à la viabilité à long terme.  
Bien que la mise en acte du projet ne soit pas toujours pos-
sible, saisir l’occasion de créer un laboratoire pour expéri-
menter de nouvelles façons de penser et de construire la 
ville est essentiel. 
 Aujourd’hui, de nombreuses occupations temporaires 
existent à Bruxelles tant dans des projets publics que privés. 
Ces occupations temporaires représentent une opportunité 
de catalyser une programmation solidaire de futurs projets. 
Ne serait-ce pas le moment de passer à la vitesse supérieure 
et de promouvoir davantage l’urbanisme transitoire grâce à 
la permanence ? 

En collaboration avec

↓ Zonneklopper, Forest.

©
 Z

on
ne

kl
op

pe
r



106 A+303

16.11.2023    Bozar 
 Mary Duggan 
 A+ Lecture

18.10.2023–14.01.2024 Nu architectuuratelier A+ Exhibition Bozar, Brussels

16.11.2023 Mary Duggan A+ Lecture Bozar, Brussels

18.11.2023 A+ 50 years  Quiz+Party  Reset, Brussels

12.12.2023 Brussels Architecture Prize Award Ceremony Bozar, Brussels

 For more events check out a-plus.be/agenda !
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Chers architectes, faites-nous 
savoir ce que vous construisez !
La rédaction d’A+ a pour mission d’offrir une vue d’ensemble des projets qualitatifs réalisés en Belgique. Vous 
avez réalisé un projet dans le courant de ces deux dernières années que vous souhaitez partager avec nos lecteurs ?  
N’hésitez pas à nous l’envoyer : a-plus.be/fr/soumettre-un-projet !

A+ organise à nouveau le Brussels Architecture Prize pour 
récompenser des réalisations récentes d’architectes belges ou 
étrangers à Bruxelles ainsi que des réalisations de bureaux 
bruxellois en Belgique ou à l’étranger. Le hors-série d’A+305 

fera un rapport circonstancié et illustré de l’ensemble des no-
minations, des délibérations du jury et des projets gagnants. 
Cette édition spéciale paraîtra conjointement à la cérémonie 
de remise des prix du Brussels Architecture Prize .

↑ Statuettes faites par le sculpteur Conrad Willems 
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